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rosée produirait pour ainsi dire d'elle-même. 
En 1837, un paysan du pays d'Armor, de la 
commune de Penestain, ayant reçu en présent 
quelques plants de choufleurs, les oublia dans 
un coin de jardin; ils y devinrent superbes. 
Ayant eu occasion de l’aller voir, il nous les 
montra comme une grande curiosité, il n’en 
avait jamais vu auparavant; il ne savait s’il 
fallait les faire cuire; ils étaient si blancs et si 
appétissants qu’il avait essayé de les manger 
crus en salade : ils lui avaient paru détestables. 
Les restes de la population celtique en Bretagne 
s'en tiennent au chou et à la rave, légumes 
gaulois. 

Les environs de Rennes nous montrent des 
jardins bien tenus, mais insuffisants pour l'ap- 

provisionnement de cette ville importante; 
elle tire de fort loin des fruits et des légumes 
facilement transportables. 

Rennes possède une belle promenade et un 
petit nombre d'amateurs zélés de lhorticulture. 
Si de ce point central nous planions à vol d’oi- 
seau sur l’Armorique, ilne nous resterait à voir 

que les jardins de Guérande, principalement 
consacrés aux oignons dont ils fournissent la 
moitié de la Bretagne, et de belles collections 
de rosiers dans la petite ville de Chäteaubriand. 
Çà et là nous apparaîtraient, comme des points 
perdus dans une immensité de déserts entiere- 
ment nus, les jardins de quelques châteaux avec | 
leurs sombres compartiments de bois, et les 
parterres de quelques curés de campagne qui 
font les plus louables mais le plus souvent les 
lus inutiles efforts pour prêcher d’exemple à 
fé ouailles le goût du jardinage. Ce triste 
ensemble ne finit qu’à Nantes. 

Si nous arrivons à Nantes par la route royale 
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les vaches de ses étables. Un beau melon est à 
Nantes une chose inconnue; nous disons un 
beau; on en mange de fort bons, mais très pe- 
tits , de l’espèce connue sous le nom de suerin 
vert : elle a sur toutes les autres l’avantage de 
n'exiger presque pas de soins de culture. 

Nantes, ville plus populeuse et non moins 
commerçante que Rouen, est, sous le rapport 
de l’horticulture, exactement l'inverse de la ca- 
pitale de la Normandie; l’agréable est ici pré- 
féré à l’utile; les potagers sont médiocres; le 

| goût ou, pour mieux dire, la passion des fleurs 
y est générale. Commencons par visiter le 
marché aux fleurs; ceux de Paris sont plus 
vastes, ils ne sont pas mieux approvisionnés. 
Autour d’une belle promenade ombragée d’an- 
tiques ormeaux et fermée d’une grille vis-à-vis 
l’élégant édifice de la Bourse, s’étalent sur plu- 
sieurs rangs des fleurs de tout genre; les élé- 
gantes tribus des camélias , des pélargoniums, 
des eucalyptus, des métrosidéros, des cactus, 
des cotyledons, des fuchsias, ont là leurs repré- 
sentants à la portée de toutes les fortunes; les 
raretés, les nouveautés en horticulture, s’y 
montrent plus souvent qu'ailleurs; nous n’hési- 
tons pas à placer le marché aux fleurs de Nantes 
immédiatement après ceux de la capitale. Le 
jardin botanique réclame, après Le marché aux 
fleurs, notre première visite. Nous y rencon- 
trons une collection aussi riche que bien tenue 
de rosiers greffés sur épine, et une autre de vi- 
gnes, déjà fort nombreuse, qu’il est à désirer 
de voir bientôt se compléter. Mais ce qui frappe 
tout d’abord le visiteur venant du nord, c’est 
ce bel arbre isolé au centre du jardin; son tronc 
n'a pas moins de 50 centimètres de diamètre à 

de Brest, les landes touchent à ses portes; par | 
celle de Rennes, elles n’en sont qu'à quelques 
kilomètres; des deux côtés, la culture empiète 
d'année en année sur le désert. Un seul des 
abords de cette grande ville présente une série 
de maisons de campagne et de jardins ; c’est le 
cours de la rivière d’Erdre, à partir de la petite 
ville de Nort, lieu de plaisance, rendez-vous 
des promeneurs nantais. Un élégant navire à 
vapeur nous conduit de Nort à Nantes entre 
deux lignes de jardins; les plus agréables sont 
groupés dans le site charmant de La Chapelle- 
sur-Érdre. A l'embouchure de cetterivière dans | 
la Loire, nous trouvons les jardins potagers de | 
Barbin, que les Nantais montrent avec orgueil : 
c’est seulement une preuve de la vérité du pro- 

gnes sont rois. La tenue des potagers de Bar- 
bin n’a rien de remarquable; leurs produits 
péchent sous deux points essentiels : qualité 
médiocre et quantité insuffisante ; les cent mille 
habitants de cette grande cité manquent sou- 
vent des légumes les plus communs et les plus 
indispensables ; nous citerons un fait à l'appui 
de cette assertion. En 1836, l'établissement 
agricole de Grand-Jouan réalisa des bénéfices 
importants en envoyant à Nantes la majeure 
partie des choux plantés originairement pour | 

2 mètres au-dessus du sol; sa hauteur totale 
est de près de 10 mètres, vingt personnes sont 
parfaitement à l'abri sous son épais feuillage ; 
il est impossible de compter ses larges fleurs 
d'un blanc de neige : c’est un magnolia grandi- 
flora. Nous voyons en lui le doyen de son es- 
pècc en France. Une centaine d'arbres sembla- 
bles, dont il semble le patriarche, forment à 
droite et à gauche deux allées latérales; on nous 
en fait remarquer une douzaine qui ont été 
transplantés déjà vieux et fort gros; leur végé- 
tation n’en a point souffert. On a lieu de s’é- 
tonner, d’après une expérience si concluante, 
confirmée par une si longue série d'années, de 
rencontrer si rarement le magnolia grandiflora 
dans les jardins des départements au sud de la 

| Loire; il végète avec la plus grande vigueur; 
verbe : Dans le royaume des aveugles. les bor- | il se prête à toutes les formes que la taille veut 

lui donner, avec une facilité surprenante; ses 
autres avantages sont assez connus. À la vé- 
rité, il croît lentement, surtout durant les pre- 
mières années, C’est son principal défaut. En le 
faisant alterner avec des arbres à croissance 
rapide, il formerait avec le temps de belles ave- 
nues bien ombragées, à l’époque où les peu- 
pliers et tilleuls seraient bons à supprimer. 
Nantes possède trois belles promenades, le 
cours Saint-Pierre, le cours Henri IV et la 
Fosse: toutes trois sont plantées d'arbres 


